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le prendre pur plus bête qi'netque de .lui raçonter ýqu',on
lui dor11ale pqr ricet, des choses qui coûtent ,les yevx: de.la tète>.'
et~ que lui, le ppblic, est oblig 'de régler, commne il 'doit, régler
toute dépense budgètaire. " (1)

On sait que la gratuité scolaire est un des articles (lu pro-
.gramme du parti libérà]l canadien, parce qu'il ne peut arriver
autrene.nt à t'instruction obligatoire, qu'il veut nous imposer.

Ooup. ý'Soil sur l'étranger

A x.GLiETERiR. D'Iaiis les -derniers mois de l'année 1895, les-
bénédictins- de Solesmes giut -été appelés pas l'impératrice
'Eùgénie ù FaCrnboi'ough, où reposent dans une magnifique
église lés ceridres de Napoléon III et clu Pincie imnpérial.-

La petite fondation s'est établie et a prospéré. Tout ré'cemi-
ment le supérieur-général- d; s bénédictins le France et abb)é
de Solesmes, a érigé Saint-M ichel de Farnborough en prieuré.

Etablis ainsi dans le výisinagre d'Oxford et le Londres, le.,
bénédictibs semblent avdir leur -place marquée dans la grande
oeuvre de restauration catlioli!que quii se poursuit avec tant,
d'éclat en Angleterre.

- Avant l'ouverture du Parlenient pour la session de 1897,
les évêques catholiques ont lanc *é un inanifeste contenant les,
raisons invo«quées par les catholiques en faveur du maintien de
leurs écoles. Ce manifeste a rencontré l'approbation de M. Bal-
four> chef du parti conservateur à l'a Ch)am-bre des Communes.
Celui-ci a même exprimié, dans .une lettre au cardinal Vaughan,
sa haute approbation pour la cQrrection de ce document.

- On aiinoncý, de Londres la conversion au catholicisme dç.-
mniss Constance Flechter, nièce du docteur Pusey, le clergyman
anglican qui a pris une part si connue au mouvement de l'an-
glicanisme vers le «'romanisme."', sinon vers Rome.

ITALTE. - " La Ville de 1neggio dans l'Emilia, lieu natal de
l'Arioste et du P. Angelo Secchi, va ériger à ce dernier un,
magnifique monument.

La souscription publique a produit au delà de 78,000 fr.
Le P. Angelo Secchi, de la compagnie de «Jésus, est né il

iReggio en 1818 et est mort à Rome en 1878. D'abord professeur
de mathématiques au Collèg des Pères Jésuites à Washington,
Pie IX le rappela d'Amérique pour lui confier la direction de

(1) Pauil de Cassagnac.
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